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Je suis heureux de l'occasion qui m'est donnée de prendre la parole devant les éminents
participants à cette Conférence ministérielle de l'OMC. J'aimerais exprimer ma sincère reconnaissance
à ceux qui ont convoqué cette réunion pour leur chaleureux accueil et tout particulièrement le
gouvernement singapourien qui n'a ménagé aucun effort pour l'organiser.

Nous savons tous qu'au début des années 90, le principe directeur régissant l

u

le passage de la planification stratégique à la croissance économique. C'est
au cours de cette même période que de nombreuses nations indépendantes ont opté pour le pluralisme
politique.

Ces changements spectaculairesmontrentclairementque l'intégrationmondialeconsiste à traiter
toutes les nations comme un tout. Le fait que l'intégration est de mieux en mieux comprise a provoqué
également un changement dans la structure des échanges commerciaux.

Des efforts ont certes été accomplis pour modifier en temps voulu les principes et fondements
du GATT de 1947, mais ils n'ont pas permis de suivre le rythme de l'évolution. Dès le début des
années 90, la politique protectionniste des pays en développement a été modifiée. Les réductions
tarifaires appliquées aux produits industriels et les restrictions quantitatives ont peu à peu été remaniées;
ces dernières sont actuellement éliminées par le biais de la tarification. Les pays en développement,
y compris les pays les moins avancés, ont commencé à abandonner la politique de remplacement des
importations, et les obstacles au commerce sont progressivement levés. Dans le monde d'aujourd'hui,
les activités commerciales multilatérales s'étendent à des domaines tels que les droits de propriété
intellectuelle, le commerce des services et les mesures concernant les investissements et liées au
commerce. Les négociations commerciales multilatérales tenues à Marrakech ont marqué une étape
importante dans ce type de négociations pour la communauté mondiale.

L'économienépalaise étant surtout tributairede l'agriculture, l'éventail desproduitsexportables
est très restreint: il s'agit, pour l'essentiel, de tapis de laine, de vêtements de confection, d'ouvrages
en cuir, de légumineuses et de guizotia oléifère. Les exportations sont en outre entravées par le fait
que le Népal est un pays sans littoral. Actuellement le pays a des relations commerciales bilatérales
avec 17 pays, dont les pays d'Europe centrale et orientale, mais les échanges avec ces derniers ne sont
pas importants. Ainsi, c'est non seulement la diversification géographique de ses échanges commerciaux,
mais également l'expansion et le développement de sa production qui constituent un problème majeur
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pour le Népal. De plus, étant donné le relief accidenté du pays, le coût des transactions commerciales
est très élevé et, partant, le commerce extérieur se fait surtout avec les pays voisins.

Comme je l'ai déjà dit, le Népal a une base d'exportation étroite, étant donné qu'il produit
des articles traditionnels et que l'épargne est en baisse. Nous ne pouvons exporter qu'un petit nombre
de produits vers un nombre restreint de marchés. En outre, la qualité des produits et la base de
production industrielle ne sont pas satisfaisantes. Nous avons établi une liste de produits pouvant être
exportés, mais leur production n'a pas atteint le niveau souhaité. Il n'y a guère de coordination entre
production et commerce. Qui plus est, même s'il existe un potentiel d'exportation de marchandises,
le régime d'exportation n'est pas suffisamment développé en raisonde l'absence d'un réseau de transport
et autres infrastructures appropriés. Ainsi, nous n'avons pas pu établir les liens en amont et en aval
nécessaires pour développer de manière durable le commerce d'exportation.

Après le rétablissement d'une démocratie multipartite, la libéralisa
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J'apprécie la générosité avec laquelle l'OMC encourage l'accession des PMA, mais nous sommes
handicapés à cet égard par le manque de compétences, des possibilités d'exportation limitées, la
complexité des règles de l'OMC et les divergences entre les prescriptions de l'Organisation et notre
législation. Par conséquent, ce dont le Népal a le plus besoin pour accéder à l'OMC, c'est d'une aide
technique et financière des organisations internationales et/ou intergouvernementales. Dans certains
cas nous sommes découragés par les dispositions relatives à l'environnement, à la politique de
concurrence et aux questions sociales.

Je souhaiterais par conséquent attirer l'attention de la Conférence ministérielle sur la nécessité
de prendre rapidement en compte ces préoccupations des PMA. Je rappellerai une fois encore que
le Népal désire vivement devenir Membre de l'OMC, que nous remercions de nous avoir invités à
cette réunion. En conclusion, nous souhaitons que la Conférence soit un plein succès.




